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Le contexte 
 

 

Le sol est la couche superficielle de la terre. Il est souvent considéré comme un milieu minéral et 

inerte, avec comme seul rôle le support des plantes. 

Or, le sol est un milieu vivant, riche d’une incroyable biodiversité animale et végétale. Les racines 

des plantes s’y entrecroisent. Les champignons y sont omniprésents.   

En région tempérée, chaque mètre carré (sur 20 cm de profondeur) abrite en moyenne 

10 000 espèces animales. Selon leur taille on parle de microfaune, mésofaune et macrofaune.  

Leur rôle est primordial. Certains sont végétariens, prédateurs ou décomposeurs. 

Les décomposeurs dégradent les plantes et les animaux morts et les transforment en humus. 

 

Un sol qui résulte de la décomposition de la roche-mère sous l’effet des éléments climatiques et 

de la production d’humus par les microorganismes, se forme en millions d’années. 

En revanche, sa dégradation et sa disparition est parfois très rapide, conséquences de l’activité 

humaine : pollution, artificialisation, érosion... 

 

Le sol et sa biodiversité sont donc un bien précieux pour la vie sur terre. 
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Présentation de l’installation 
 

 

 

La partie vivante du sol, souvent réduite à la 

macrofaune (organismes visibles : insectes, 

larves, vers de terre), est bien souvent 

déconsidérée du grand public. Or, la 

biodiversité du sol repose aussi sur une 

mésofaune et une microfaune regorgeant 

de formes et de couleurs étonnantes 

semblant sortir de l’imaginaire. 

 

 

Cette représentation expose, en respectant 

les données scientifiques disponibles, la 

mésofaune avec leur diversité de formes. 

Les sujets sont représentés via une matière 

attrayante (la laine) à une échelle de x 75 par 

rapport à leur taille réelle, ce qui permet une 

appropriation par le public (taille d’un petit 

objet). En comparaison, un ver-de-terre 

mesurerait 7 m de long et une bactérie 

moins de 0.5 cm. La dimension de 

l’installation de 1m3 représente environ 

l’équivalent d’un dé de jeu de société. 

 

 

L’installation comprend environ 200 

animaux : 

Collemboles, Acariens, Nématodes, 

Protoures, Diploures, Symphiles, 

Tardigrades, Rotifères, Cloportes et Pseudo 

scorpions.* 

 

 

Leur positionnement dans un cadre en 3 

dimensions permet de représenter non pas 

l’animal en tant que tel mais le principe de 

l’écosystème.  La notion de densité est ainsi 

mise en évidence et sensibilise sur les 

actions de protection des sols, sur la notion 

d’équilibre entre espèces et surtout sur 

l’enjeu de mieux étudier cette microfaune. 
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La démarche 
 
 

Les sols sont très variés d’une région à une autre. Le choix s’est fixé sur un sol de région tempérée. 

Une première recherche, confirmée par Sandra Barantal enseignante-chercheuse à l’université de 

Montpellier1, a montré à quel point la biodiversité du sol est peu connue et que la recherche est 

insuffisante (peu de données sur les densités selon les espèces, peu d’information sur les 

interactions entre elles). Il a donc fallu faire des choix thématiques et géographiques. 

 

Le nombre d’espèces par taxon étant très important (plusieurs centaines d’espèces), leur diversité 

est représentée par des tailles et des couleurs variées. Leur nombre est proportionnel à des 

chiffres trouvés dans la littérature scientifique, tout en sachant qu’il varie fortement d’un sol à un 

autre. Les morphologies des espèces sont respectées : nombre de pattes, de segments, présence 

d’éléments morphologiques remarquables, etc. A part la larve de carabe, représentant la macro-

faune, les animaux sont ici au stade adulte. Seules les couleurs ne sont pas toujours respectées et 

parfois laissées à l’improvisation des créatrices. Toutefois la plupart des sujets sont inspirés de 

photos scientifiques de la mésofaune et s’approchent le plus que possible de la réalité. 
 

 

Sources : 

https://qubs.openkeys.science/QUBS/. 

https://www.inaturalist.org/ 
https://jessica-joachim.com/ 

 
1 Sandra Barantal ; Postdoctoral researcher in Soil Ecology ; Team Anthropised systems ecology Center of 

Functional Ecology and Evolution - Montpellier, France 
Scientific coordinator of the citizen science program "Soil Biological QUality"  
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Animation 

Une animation est proposée autour de cette installation.  

 

Les objectifs sont  

- d’accompagner l’installation à la sensibilisation de la biodiversité du sol  

- de reconnaitre les grands groupes de la mésofaune avec un peu de vocabulaire. 

 

L’animation utilise  

- l’installation montable et démontable facilement à suspendre, 

- des animaux en laine feutrée à piocher, 

- des cartes illustrées de reconnaissances des grandes familles et de leur classification, 

- une fresque collective à réaliser. 
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Les créatrices 

 

 

 

 

 

Cette idée originale a été le fruit de la coopération de deux collègues de formation scientifique, 

l’une est ingénieure agronome et l’autre écologue, axées sur la pédagogie. L’une a travaillé durant 

20 années pour les fermes pédagogiques, l’autre a été formatrice en établissement agricole. Toutes 

deux sont passionnées par les créations artistiques et les travaux manuels à base de matières 

naturelles ou issues du recyclage. Elles se sont croisées en tant que professionnelles à la Bergerie 

Nationale de Rambouillet et ont alors commencé à « travailler » ensemble sur des ateliers créatifs 

autour de la laine. 10 ans après leur rencontre, l’idée de représenter la mésofaune du sol a 

émergée. L’enjeu étant de sensibiliser le public en donnant à voir, à apprécier et à comprendre la 

partie invisible du sol. Le choix de la laine piquetée et feutrée s’est ainsi rapidement imposé. Il 

permet de créer les formes et d’apporter les couleurs souhaitées pour représenter la dimension 

artistique et poétique de cette faune.  

 

 

Florence Lundy est ingénieure agronome, elle a travaillé comme chef de projet sur 

la problématique de la protection et restauration des sols dans le cadre des 

politiques publiques portées par le ministère de l’agriculture et le ministère de la 

transition écologique. Dans ce cadre, une des principales difficultés était la 

sensibilisation des acteurs à la caractéristique du sol en tant que ressource vivante, 

irremplaçable base de la biodiversité.  

 

 

 

Marie-Sylvie Auffret est docteure en écologie, chargée de mission biodiversité à la 

Bergerie nationale de Rambouillet. Elle a travaillé pendant 20 ans dans le milieu de 

l’éducation à l’environnement, principalement de l’environnement agricole. Elle a 

expérimenté des techniques d’animation pour les enfants en fermes 

pédagogiques. La laine feutrée est une des approches artistiques qu’elle a 

développées.  

 

 

 

  

Sciences et création artistique 
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Expositions 

 

Journée de la terre 

L’installation est présentée le 5 avril 2025 à l’occasion de la Fête de la Terre de Mittainville (78). 
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Marché à la ferme 

Exposition au marché hebdomadaire du Potager de l’Epinay à Orcemont, samedi 6 mars 2026. 

 

 

   

 

Exposition pour les étudiants de l’Ecole du Louvre le 7 mars 2026, Le Potager de l’Epinay. 

 

     
 

Débat citoyen du Val de Drouette  

Pour la journée de printemps : Défi alimentaire : l’agriculture en devenir. Lycée Joséphine Baker à 

Hanches, le 29 mars 2026. 

 

 

 

 


